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A voir le soin qu'ils mettent à combiner leur programme per
sonnel, on juge tout de suite qu’ils entendent tirer tout le 
parti possible de cette initiative.

• s •
L'initiative n’est pourtant pas nouvelle ni au dehors ni à 

l’Université. Par la bouche de son vice-recteur, pro-doyen do 
sa faculté des arts, celle-ci avait exprimé ses vues sur le sujet 
il y a sept ans. Ce discours, prononcé à l’ouverture des cours 
de l’année 1900-1910, et reproduit dans l’annuaire de 1910- 
1911, vaut la peine qu’on le relise. Il constitue l'annonce loin
taine d'une entreprise dont nous assisterons, la semaine pro
chaine, à la première application. Si l’on n’y est pas venu 
plus tôt, c’est que les circonstances ne le permettaient point.

Ni dans nos maisons d’enseignement secondaire, ni dans nos 
institutions d’enseignement primaire, les études pédagogiques 
n'étaient cependant négligées. Nous connaissons personnelle
ment quatre collèges où des conférences réunissent, toutes les 
semaines ou tous les quinze jours, les professeurs de toutes 
les matières. Oas'y occupe surtout de méthodologie, ce qui 
est encore la meilleure manière île comprendre la pédagogie. 
Depuis 1911, les maîtres appelés à Québec par la correction 
des examens du baccalauréat assistent chaque année à deux 
entretiens de ce genre. Tous les trois ans, un congrès nédago- 
gique groupe un bon tiers de notre personnel collégial. 11 est 
de sept cents environ; cette année, près de deux cents ont 
répondu à l’invitation.

Dans nos académies et écoles de filles ou de garçons, le mou
vement est peut-être plus accentué encore. C’est un des spec
tacles les plus émouvants que celui de ces Frères et Soeurs 
entassés dans une maison-mère parfois trop exigue. On s’y 
retrempe d’abord à la source de la vie religieuse par une re
traite sérieuse de dix jours. Puis, la vie pédagogique bat son 
plein. Pendant huit jours, quinze jours parfois, malgré la cha-


